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À propos de nous 

Indigenous Youth Roots (IYR) (anciennement Canadian Roots Exchange) est un organisme national sans 
but lucratif fondé en 2008 et dirigé par des jeunes autochtones. L’organisme est enregistré comme œuvre 
de bienfaisance. Nous souhaitons un avenir où les jeunes autochtones sont habilités à devenir des 
leaders dynamiques et connectés dans des collectivités vibrantes et prospères. Nous collaborons avec 
les collectivités pour offrir des programmes, des subventions et des occasions ancrées dans les modes 
de connaissance et d’être autochtones, conçus pour renforcer et amplifier les voix des jeunes 
autochtones. 

Principes directeurs d’Indigenous Youth Roots 

En regroupant les points de vue des jeunes autochtones, nous relevons sept principes profondément 
ancrés qui orientent notre travail et la manière dont nous interagissons : 

• Réciprocité 

• Innovation 

• Responsabilité 

• Réhabilitation 

• Défense des intérêts 

• Regain 

• Solidarité 

Aperçu du travail 

Depuis 2019, lorsque Indigenous Youth Roots a été désigné par le gouvernement du Canada pour 
diriger et promouvoir l’appel à l’action 66, nous avons continué de renforcer le leadership des jeunes 
autochtones grâce à des programmes innovants, fondés sur les données et orientés par les jeunes. 

Une grande partie de nos progrès les plus importants a eu lieu grâce au Centre de politiques et de 
recherche autochtones, au programme de subventions pour la création communautaire et à nos 
rassemblements nationaux. Ensemble, ces initiatives ont créé un espace pour que les jeunes 
autochtones dirigent, créent et influencent des changements systémiques au sein des collectivités et 
des secteurs. 

Au cours des six dernières années, notre travail collectif a eu des répercussions considérables : 

• 10 624 jeunes autochtones ont été directement impliqués. 

• 118 580 participant(e)s ont été indirectement atteints par les initiatives. 

• 124 membres du cercle consultatif ont été impliqués dans des conseils continus. 

• 445 partenaires et organisations ont collaboré aux initiatives. 

• Il y a eu 1 019 682 engagements numériques amplifiant la voix des jeunes. 
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L’emploi chez les jeunes autochtones au Canada 

IYR est reconnaissant de cette occasion de communiquer la sagesse des jeunes autochtones au Comité 
permanent des ressources humaines, du développement des compétences, du développement social et de la 
condition des personnes handicapées dans le cadre de votre étude sur l’état actuel de l’emploi chez les jeunes. 
Comme les membres de votre comité le savent, les jeunes autochtones font face à des obstacles uniques à 
l’accès à une éducation et à un emploi constants et de qualité; ces jeunes font face à des répercussions de 
génération en génération. Malheureusement, il existe peu de données qui explorent en profondeur les réalités et 
les besoins des jeunes autochtones dans leurs propres mots et en association avec des informations 
démographiques rigoureuses. 
 
Dans le cadre d’une tentative de commencer à combler cet écart de recherche, le Centre de politiques et de 
recherche autochtones d’IYR a publié le rapport sur le Baromètre de la réconciliation des jeunes 
autochtones 2024 : Construire un avenir connecté en octobre 2024. Le rapport examine la manière dont les jeunes 
autochtones, dans toute leur diversité, envisagent leur avenir parmi de multiples thèmes, y compris l’emploi, et ce 
qu’ils font pour le rendre possible. 
Tout au long du projet, le plus important de ce genre au Canada, nous avons mobilisé 1 125 jeunes autochtones 
(âgés de 18 à 29 ans) d’un océan à l’autre au moyen d’une enquête en ligne et de cercles de partage en personne 
et en ligne. Ce projet a été dirigé par des jeunes à chaque étape, depuis l’élaboration des questions jusqu’à la 
validation des données dans le rapport final. 

Bien que notre mémoire traite de manière générale des besoins des jeunes autochtones et des obstacles qu’ils 
rencontrent pour accéder à un emploi utile, nous reconnaissons et soulignons également tout au long de notre 
rapport de recherche que les jeunes autochtones ne forment pas un groupe homogène et que les nombreux 
aspects de leurs identités distinctes (p. ex., le fait de vivre dans des régions urbaines, rurales ou éloignées, ou 
qu’ils s’identifient comme vivant avec un handicap) influencent considérablement ces besoins et ces obstacles. 
Nous invitons le comité à consulter le rapport complet s’il souhaite obtenir une compréhension encore plus 
approfondie des besoins et des points de vue des jeunes autochtones concernant les obstacles à l’emploi. 

En articulant leurs besoins et les obstacles qu’ils rencontrent quant à l’accès à un emploi utile et à la possibilité 
de rester en poste, les jeunes autochtones ont fait part d’une variété de points de vue sur la nécessité de disposer 
de davantage de programmes de formation professionnelle dirigés par des Autochtones; ils ont également 
souligné le besoin d’accéder à des emplois leur permettant de rester dans leur collectivité. Notamment, ils ont 
également évoqué la façon dont les milieux de travail voient souvent leurs responsabilités envers leurs familles et 
leur collectivité en tant qu’Autochtones comme un obstacle à être un « bon » employé. Les jeunes autochtones 
ont également exprimé leur rêve d’avoir accès à des emplois qui répondent aux besoins de leur collectivité, car la 
plupart des jeunes que nous avons interrogés sont motivés à redonner à leur collectivité et à les enrichir dans le 
cadre de leur travail. 
 

La définition d’un travail utile pour les jeunes autochtones 

Pour poser un repère à nos questions sur les expériences des jeunes autochtones en matière d’emploi, nous leur 
avons demandé de définir un travail utile. Nous avons constaté qu’ils accordaient moins de priorité à gagner un 
certain montant d’argent pour leur travail et davantage d’importance à un travail connecté à leur collectivité, au 
don de soi et à l’entraide. Nous avons également demandé aux jeunes quels types de répercussions ils 
aimeraient avoir dans le cadre de leur travail, que ce soit à une échelle personnelle, communautaire, nationale ou 
mondiale. Leurs réponses laissent sous-entendre un engagement profond à défendre des changements 
nationaux et mondiaux et à améliorer leur collectivité en travaillant dans les domaines de la guérison et du bien-
être, et en soutenant les jeunes, les femmes autochtones et les jeunes 2ELGBTQQIA+ (bispirituel, lesbien, gai, 
bisexuel, transgenre, queer, en questionnement, intersexué, asexuel et autres). Bien que ces réponses mettent en 
évidence des aspirations diverses parmi les jeunes, elles mettent également en évidence l’importance de faire 
une différence considérable dans leur collectivité et au-delà. 

https://indigenousyouthroots.ca/fr/programs/indigenous-youth-reconciliation-barometer-2024
https://indigenousyouthroots.ca/fr/programs/indigenous-youth-reconciliation-barometer-2024
https://indigenousyouthroots.ca/fr/programs/indigenous-youth-reconciliation-barometer-2024
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Soutiens nécessaires pour les jeunes autochtones dans la recherche d’un travail utile 

En demandant aux jeunes de quels soutiens ils ont besoin pour trouver un travail utile et rester en poste 
(une question à choix multiples), nous avons pu relever les cinq soutiens les plus fréquemment 
sélectionnés : 

• Soutien social, émotionnel ou culturel (52 %) 

• Avoir un environnement de travail sûr ou favorable (52 %) 

• Mentors, accompagnateurs professionnels ou programmes d’observation au poste de travail (51 %) 

• Programmes de formation professionnelle pour les jeunes autochtones (51 %) 

• Possibilités de carrière pour les Autochtones (45 %) 
 
Lors de l’examen des réponses des jeunes selon leurs identités autochtones, ces cinq soutiens étaient 
principalement uniformes, avec quelques différences. Plus précisément, les jeunes inuits incluaient 
l’accès à des possibilités de carrière pour les Autochtones dans leurs trois principaux soutiens, alors 
que les jeunes membres des Premières Nations et métis ne le faisaient pas. Les jeunes métis ont plus 
fréquemment relevé l’importance d’un environnement de travail sûr ou favorable par rapport aux 
jeunes membres des Premières Nations et inuits. La Figure 1 illustre les trois principaux soutiens 
nécessaires pour les jeunes membres des Premières Nations, inuits et métis. 

Figure 1 – Principaux soutiens nécessaires pour occuper un emploi chez les jeunes membres des 
Premières Nations, inuits et métis. 

 

Jeunes membres des 
Premières Nations 

Jeunes inuits Jeunes métis 

1. Soutien social, émotionnel 
ou culturel (53 %) 

2. Programmes de formation 
professionnelle pour les 
jeunes autochtones (50 %) 

3. Mentors, accompagnateurs 
professionnels ou 
programmes d’observation 
au poste de travail (50 %) 

1. Possibilités de carrière pour 
les Autochtones (58 %) 

2. Programmes de formation 
professionnelle pour les 
jeunes autochtones (56 %) 

3. Avoir un environnement de 
travail sûr ou favorable 
(53 %) 

1. Avoir un environnement de 
travail sûr ou favorable 
(59 %) 

2. Mentors, accompagnateurs 
professionnels ou 
programmes d’observation 
au poste de travail (56 %) 

3. Soutien social, émotionnel 

ou culturel (53 %) 

Comme mentionné ci-dessus, d’autres aspects des identités des jeunes autochtones influencent leurs 
besoins d’occuper un emploi utile. Notamment, 37 % des personnes en situation de handicap ont 
répondu que le revenu de base universel était l’une des mesures de soutien les plus nécessaires pour 
exercer un travail utile par rapport à 17,2 % des personnes sans handicap. Dans l’ensemble, tous les 
groupes de genre ont répondu que les mentors, les accompagnateurs professionnels ou les programmes 
d’observation au poste de travail, le revenu de base universel, l’amélioration des compétences 
essentielles et l’accès à un moyen de transport fiable étaient des besoins essentiels. Pour les jeunes 
vivant dans des réserves et dans des régions rurales ou éloignées, avoir accès à des programmes de 
formation professionnelle pour les jeunes autochtones était le soutien le plus nécessaire : 59 % des 
jeunes ayant répondu au sondage ont choisi cette option. La figure 2 illustre les trois principaux soutiens 
nécessaires aux jeunes autochtones en fonction du type de collectivité dans laquelle ils vivent. 
  

« Un travail qui a du sens pour moi signifie contribuer à l’avancement et à 

l’amélioration de mon peuple et de ma communauté. » 

– Participant(e) à l’enquête 
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« Plus fondamentalement, le travail utile est en résonance avec ce que je suis en 

tant qu’Autochtone. Il découle de mon identité, renforce mon autodétermination et 

s’aligne sur les besoins et les aspirations de ma communauté. » 

– Participant(e) à l’enquête 

Figure 2 – Principaux soutiens pour occuper un emploi par type de collectivité 
 

Jeunes vivant en région urbaine Jeunes vivant en région éloignée 
ou rurale 

Jeunes vivant dans une 
réserve 

1. Avoir un environnement de 
travail sûr ou favorable 
(54 %) 

2. Soutien social, émotionnel 
ou culturel (53 %) 

3. Mentors, accompagnateurs 
professionnels ou 
programmes d’observation 
au poste de travail (52 %) 

1. Programmes de formation 
professionnelle pour les 
jeunes autochtones (59 %) 

2. Soutien social, émotionnel 
ou culturel (51 %) 

3. Avoir un environnement 
de travail sûr ou favorable 
(48 %) 

1. Programmes de formation 
professionnelle pour les 
jeunes autochtones (54 %) 

2. Mentors, accompagnateurs 
professionnels ou 
programmes d’observation 
au poste de travail (53 %) 

3. Soutien social, émotionnel 
ou culturel (51 %) 

 

 

Les jeunes autochtones définissent la réussite du travail 

Dans le cadre de notre enquête et lors des cercles de partage, les jeunes devaient discuter de ce à quoi 
ressemblent l’éducation et le travail utile, puisque ces domaines de la vie sont intimement liés. Tout au 
long de ces conversations, soutenir la collectivité et être un mentor pour les générations à venir sont 
restés des éléments essentiels de la réussite pour les jeunes. En envisageant l’avenir, les jeunes ont 
continué à penser aux façons de renforcer les soutiens communautaires et les capacités des générations 
à venir. Les jeunes envisagent également un avenir sans obstacle à l’accès à l’éducation et des milieux de 
travail adaptés à la culture. 

Les jeunes autochtones interrogés devaient choisir une définition de ce que signifie la réussite 
dans l’éducation et le travail pour eux en sélectionnant parmi une liste d’options; les 
cinq définitions les plus choisies sont les suivantes : 

1. Œuvrer à la promotion des peuples autochtones (54 %) 
2. Être en mesure d’aider ma famille et ma communauté (53 %) 
3. Être un modèle pour les membres de ma famille et de la communauté (52 %) 
4. Être capable de se concentrer sur le succès collectif plutôt que sur le gain individuel (42 %) 
5. Construire des relations significatives avec ma famille, mes pairs et ma communauté (41 %) 

Lorsque l’on examine les réponses des jeunes en fonction de leur identité autochtone, les cinq options 
les plus choisies étaient en grande partie alignées sur les réponses susmentionnées. Une divergence 
est visible pour les jeunes membres des Premières Nations et métis qui ont inclus la stabilité financière 
comme priorité, tandis que les participant(e)s inuits ne l’ont pas fait. 
Atteindre la stabilité financière était également une définition importante de la réussite pour les jeunes 
bispirituels, cette option étant la troisième la plus choisie dans ce groupe démographique. 

Encore une fois, les jeunes vivant dans différentes régions du Canada ont relevé des besoins et des 
écarts distincts ayant une incidence sur leur réussite au travail, permettant des points de vue plus ancrés 
dans les réalités de ces régions. Par exemple, les jeunes vivant dans les territoires étaient plus 
susceptibles d’inclure la stabilité financière dans leurs cinq premières définitions de la réussite au travail, 
proche du sommet de leur liste. Pour la plupart des jeunes vivant dans les provinces, cette définition 
n’apparaissait pas dans les cinq premiers choix et, lorsqu’elle y figurait, elle était classée quatrième ou 
cinquième (Île-du-Prince-Édouard et Manitoba). La stabilité financière est également apparue comme un 
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« La réussite dans l’éducation et le travail ne signifie pas qu’il faille s’intégrer dans 

une société qui fonctionne de neuf à cinq, mais j’aimerais qu’il y ait davantage 

d’apprentissage sur le terrain et de développement de compétences pratiques. Le 

cerveau de chacun apprend différemment. La réussite consiste à reconnaître les 

capacités uniques de chacun et à créer un environnement dans lequel tout le 

monde peut s’épanouir. » 

– Participant(e) au cercle de partage de Toronto 

« Réussir dans le travail et l’éducation, c’est se fixer des objectifs dans ces 

domaines et travailler pour les atteindre, puis apprendre et adapter ses objectifs en 

fonction de ses nouvelles connaissances. Un travail qui aura un impact sur une 

communauté. Les impacts bénéficieront à la communauté, qu’ils soient grands ou 

petits. » 

– Participant(e) au cercle de partage en ligne de l’Inuit Nunangat 

indicateur de réussite pour les jeunes vivant dans des régions urbaines, éloignées et rurales, et pour les 
jeunes vivant avec un handicap. 

 

 
Lors des cercles de partage, les jeunes ont fréquemment exprimé leur souhait de voir leur travail et leur 
éducation avoir un effet positif sur leur collectivité. Certains jeunes ont fait part de leur espoir de 
transmettre leurs connaissances et compétences à d’autres jeunes autochtones et aux membres de leur 
collectivité. Beaucoup ont également parlé de l’importance de travailler ou d’apprendre dans un espace 
qui respecte leur identité autochtone. De nombreux participant(e)s ont évoqué leurs objectifs de travailler 
dans des lieux qui s’éloignent du type de travail traditionnel de 9 h à 17 h et des environnements 
coloniaux typiques de nombreux lieux de travail. 

Pour la plupart des participant(e)s, la réussite dans l’éducation et le travail dépasse la simple obtention 
d’un emploi bien rémunéré; il s’agit plutôt de viser le développement personnel, d’exercer un travail qui 
favorise leurs passions et leur permet d’aider leur collectivité. Un autre point régulièrement abordé était 
que les jeunes autochtones ressentent souvent que la réussite dans l’éducation et le travail est liée à 
leur capacité à équilibrer la vie professionnelle et personnelle, et à pouvoir participer à des activités 
culturelles sans s’inquiéter des répercussions d’une absence du travail ou de l’école. 
 

 

 

 

Redéfinir l’avenir du travail et de l’éducation 

Lors des cercles de partage, les jeunes autochtones ont été invités à imaginer les possibilités dans le cadre du 

travail et du parcours scolaire qu’ils souhaiteraient voir dans cinq à dix ans, tant pour eux-mêmes que pour les 

générations à venir. Leurs visions portaient souvent sur la transformation et la décolonisation de ces lieux : 

intégrer l’apprentissage en milieu rural dans les programmes éducatifs, assurer une présence accrue 

d’enseignants et d’employeurs autochtones, et ancrer les systèmes dans les valeurs et relations 

communautaires. 

En parlant de l’avenir du travail, les jeunes ont exprimé leur souhait de voir des lieux de travail qui honorent le 

bien-être, l’équilibre et la souplesse, leur permettant de rester proches de leurs familles et de leur collectivité. 

Ils ont envisagé des lieux de travail alignés sur les modes de vie autochtones, où l’appartenance est favorisée 

plutôt que négociée. 
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Lors des discussions, les jeunes ont imaginé un avenir où ils seraient soutenus et encouragés tant dans 

l’éducation que dans l’emploi. Essentiellement, ils ont souhaité que les employeurs valorisent réellement 

l’identité autochtone par des pratiques concrètes, comme le congé rémunéré pour les cérémonies et les 

activités culturelles, plutôt que de considérer leurs identités comme des obstacles. 

 

Conclusion et recommandations 

Tout au long de notre travail pour ce projet, les jeunes autochtones ont clairement exprimé qu’ils font face à 
des obstacles distincts pour occuper un emploi utile et rester en poste. Ces obstacles et les soutiens 
nécessaires pour les éliminer peuvent varier selon les identités des jeunes autochtones. Quelle que soit leur 
identité, les jeunes attendent constamment que les institutions innovent pour favoriser leur sentiment de 
sécurité, le respect et la souplesse pour leur permettre de remplir leurs responsabilités envers leurs familles et 
leur collectivité. Plus précisément, les jeunes autochtones souhaitent : 

1. Que les employeurs et les programmes liés à l’emploi valorisent et honorent les expériences vécues et 
les connaissances traditionnelles lors des processus de recrutement ou d’embauche. 

2. Des lieux de travail sécuritaires et bienveillants qui favorisent la compréhension inclusive du bien-être 
grâce à des mesures comme le congé rémunéré pour les cérémonies et la tolérance zéro envers le 
racisme anti-autochtone. 

3. Des lieux de travail avec des dispositions souples leur permettant de travailler depuis leur collectivité 
(que ce soit en ligne ou dans un modèle hybride). 

4. Un nombre accru de programmes de formation professionnelle qu’ils peuvent suivre dans leur 
collectivité, notamment celles éloignées, rurales et les réserves. 

5. Davantage de mentorat dirigé par des Autochtones, d’apprentissage en observation sur le poste de 
travail et de possibilités d’emplois où ils peuvent apprendre auprès de mentors autochtones. 

 

 
En tant qu’organisme dirigé par des jeunes autochtones et les servant, IYR plaide pour une meilleure inclusion 
des jeunes autochtones dans l’élaboration des politiques, et continue à défendre l’idée que les discussions 
centrées sur les jeunes comprennent largement les voix des jeunes autochtones pour éclairer et façonner ces 
discussions. Pour obtenir une meilleure compréhension des priorités des jeunes autochtones en matière de 
recherche et d’obtention d’un travail utile, ainsi que pour d’autres conclusions sur l’avenir que les jeunes 
autochtones favorisent, veuillez lire notre rapport complet Baromètre 2024 ici. 

https://indigenousyouthroots.ca/fr/programs/indigenous-youth-reconciliation-barometer-2024
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